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-Tu nous caches quelque chose, Gustare; tu
e4 triste.

S-Oui, je suis triste, mais ne me demandez pu
pourxquoi; vous ne comprendriez pas, vouas.

Et l'enfant essuyait furtivement ne larme.
Il n'en fallait pas autaat pour pi uer la curiosité

affectueuse et inquiète des jeunes il les. lime -de
Montebello> fut avertie ; elle-même interrogea sou ils:
elle reçut les mêmes réponses.

Le père ne sarrm pas d'abord à W( qu'il ,appe-
lait un caprice. Cependant, e.uoee Gattare se mon-
trait d'ailleurs de plis en plus sage, obéissant et ten-
drement attacké aux cSeurs ,aimants qui l'eutowraie-nt,
M, de Montebelle s.upgoxxa quelque mystère.

'Un jour etin, au miliex dua déjeuner, ayant re.
marqué, pour la dixième fois peut-être, que l'enfant
ne prenait presque rien, il l'interpella vivement, et
exigea qu'en lui apprit tout de suite la cause dece
chagrin persistant.

L'enfant, effrayé, ne résista plus:
-Eh bien, dit-il alors en sanglotant, c'est parce-

que jiR suis le plus malheureux des enfints de Gélos.
-Et pourquoi ? demanda le comte, pâle d'émo-

tion,
. -Pace que, dimanche, tous les enfants de la pre-

mière communion iront à la sainte Table accompa-ý
gnés par quelqu'un df la famille. Tous, tous, excep.
té moi, qui n'aurai personne! Marnai et mes soeurs
sont protestante 1 , et- papa ne Triendra pas commuanier.

La leçon était sévère ;mais elle était adrmée à
n noble coeur. Sans laisser à la comtesse le temps -de

cenaroler l'enfanut par quelques parole&. b~anales, le


